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			Introduction

			Ce livre propose une expérience immersive visant à apprendre ou réviser la nature des mots, leur fonction dans la phrase, les accords essentiels ou plus subtils, ainsi que les règles de la concordance des temps, de manière progressive et ludique.

			Il s’agit d’un livre dont vous êtes le héros, c’est-à-dire qu’il ne se lit pas en continu, comme un ouvrage classique. À la fin de chaque paragraphe, le lecteur doit effectuer un choix entre plusieurs options qui le conduisent à des endroits différents, répartis un peu partout dans le livre. Suivez donc votre propre itinéraire, afin de le découvrir à votre rythme, en cheminant à votre gré.

			Le but de ces pérégrinations est d’apprendre de manière distrayante. Vous pouvez d’ailleurs jouer seul ou à plusieurs, en équipes ou de manière collaborative. Il est conseillé de lire avec un crayon à la main, afin de noter au fur et à mesure les points et les indices obtenus, que vous pourrez inscrire dans votre feuille d’aventure, située à la fin du livre. Lorsque vous souhaitez interrompre la lecture, notez-y également le numéro du paragraphe où vous vous êtes arrêté, afin de savoir précisément où recommencer.

			L’important est de prendre plaisir en cherchant à répondre aux questions posées, qui visent à composer le panorama le plus complet possible des principales difficultés posées par la grammaire française, en tenant compte des exigences aux examens, notamment le brevet des collèges et le baccalauréat. Mais le livre se veut également utile pour ceux qui se destinent à être professeurs, à ceux qui veulent reprendre les bases de la langue, aux étrangers qui découvrent les arcanes du français et aux étudiants des études supérieures qui auraient quelques lacunes dans leur formation.

			Le niveau des questions est de difficulté croissante. Lorsqu’elles paraissent difficiles, des indices, au sein du paragraphe, permettent de procéder par déduction. Si elles sont faciles, un piège peut en revanche être tendu dans leur formulation. Les questions visent donc principalement à enrichir la compréhension de ce dont il est question. Ce livre prend en compte la réforme orthographique de 1990, ainsi que les appellations actuelles au sujet de la grammaire.

			➟Après avoir jeté un coup d’œil sur la feuille d’aventure, située en fin de volume, allez au 1 pour commencer votre quête.

		




		

		
			1

			Nous vous offrons d’emblée le choix.

			➟Vous pouvez passer directement le grand test, en commençant par lire le paragraphe n° 2.

			➟Ou alors suivre le circuit des leçons d’apprentissage, en avançant au n° 12.

			2

			Abordons ce test général par une première question. Considérez la phrase suivante, placée entre guillemets. « L’étudiante dont je t’ai parlé a fourni un travail de qualité. » Quel est le point commun entre les deux parties de la phrase qui ont été soulignées ?

			➟Ce sont des groupes nominaux ? Partez au 149.

			➟Ils appartiennent à la même proposition ? Voyez le 174.

			➟Ce sont des compléments du nom ? Avancez au 262.

			➟Ce sont des compléments d’objet direct ? Poursuivez au 383.

			3

			Ce n’est pas la bonne réponse. Vous renoncez à 1 point. Dans la phrase « Gilles est celui [à qui mon cœur appartient]. », la proposition principale est : « Gilles est celui ». Quelle est donc la nature de la proposition placée entre crochets ?

			➟La proposition principale ? Allez au 3.

			➟Une proposition subordonnée relative sans antécédent ? Passez au 54.

			➟Une proposition subordonnée relative elliptique ? Rendez-vous au 113.

			➟Une proposition subordonnée relative, dont l’antécédent est Gilles ? Poursuivez au 211.

			➟Une proposition subordonnée relative, dont l’antécédent est celui ? Avancez au 305.

			➟Une proposition subordonnée participiale ? Rejoignez le 358.

			4

			Les pronoms personnels remplacent des noms de personnes, ainsi que des noms d’animaux, de choses et même d’idées. En voici quelques exemples : je, tu, il, on, nous, moi, me, lui, elle, nous, vous, elles, eux, en. Comparez les phrases suivantes : le groupe nominal en italique dans la première phrase est transformé en pronom, également placé en italique, dans la seconde :

			Ma mère conduit. ↔ Elle conduit.

			Je manque à ma sœur. ↔ Je lui manque.

			Buvez-vous du lait ? ↔ En buvez-vous ?

			Certains verbes utilisent un pronom personnel réfléchi : me, te, se (ou s’), nous et vous. Dans les exemples suivants, le pronom est inscrit en italique : ils se rencontrent, elle s’aperçoit de son erreur, nous nous réjouissons.

			Les pronoms personnes y et en remplacent des noms inanimés. Observez :

			Je vais à Paris ↔ J’y vais.

			Elle veut du gâteau ↔ Elle en veut.

			Il ne faut surtout pas considérer le pronom personnel on, que l’on peut fréquemment remplacer par nous et le verbe avoir à la troisième personne du pluriel du présent de l’indicatif ont. Celui-ci peut être remplacé dans la phrase par l’imparfait (avaient). Observez ainsi les transformations suivantes :

			On fait la fête. → Nous faisons la fête.

			Les enfants ont faim. → Les enfants avaient faim.

			En tenant compte de ces indications, comment faut-il écrire le mot manquant dans la phrase suivante, écrite entre guillemets ? « Les souris… peur du chat. » ?

			➟on ? Passez au 162.

			➟ont ? Feuilletez le livre jusqu’au 306.

			5

			Voici deux exemples de propositions remplissant la fonction sujet, la proposition en question étant soulignée. Qu’il faille faire un exemple n’est point douteux. Il faut que tu lises. Dans ce dernier cas, « que tu lises » est le sujet réel du verbe falloir, employé dans une tournure impersonnelle. Voici une autre proposition employée en sujet réel. C’est sûr que je le connais.

			Dans la phrase suivante, quelle est la nature de la proposition subordonnée employée comme sujet ? « Quiconque veut aller loin ménage sa monture. »

			➟Si vous pensez qu’il s’agit d’une subordonnée relative, tentez votre chance au 13.

			➟Si vous croyez plutôt que c’est une subordonnée infinitive, ralliez le 138.

			➟Si vous savez qu’elle correspond à une subordonnée conjonctive, gagnez le 232.

			6

			Vous faites erreur, ce qui vous coûte 1 point. Formulez une nouvelle proposition. Quelle affirmation concernant la phrase suivante est valable ? « C’est une belle journée. »

			➟« C’ » est un pronom démonstratif. Allez au 49.

			➟« est » correspond à un nom commun. Passez au 107.

			➟« une » est une préposition, introduisant le groupe nominal « belle journée ». Dirigez-vous vers le 130.

			➟« une » est un déterminant du mot « belle ». Rejoignez le 173.

			➟« belle » est un pronom, mis pour une personne dont on ignore le nom. Gagnez le 212.

			➟« belle » est un adverbe. Portez-vous au 221.

			➟« belle » est un déterminant du mot journée. Tentez le 241.

			➟Il s’agit d’une phrase complexe. Testez le 373.

			7

			Le pluriel des adjectifs ressemble beaucoup à celui des noms et comporte peu d’exception, à part les adjectifs de couleur, que nous détaillerons plus loin. La seule véritable difficulté existe avec les adjectifs qui se terminent en -al : certains font leur pluriel en -aux, d’autres en -als et un certain nombre peuvent prendre les deux formes. Voici quelques exemples :

			banals, bancals, fatals, causals (ou causaux), finals (ou finaux), glacial (ou glaciaux), globaux, natals, navals, tribals (ou tribaux).

			➟Allez découvrir à présent le pluriel des adjectifs de couleur, au 141.

			8

			Vous gagnez 2 points pour cette excellente réponse.

			➟Passez directement au 150.

			9

			Chacun ayant plusieurs chaussures, on est obligé d’écrire leurs chaussures. Vous gagnez 1 point. Que choisissez-vous à présent ?

			➟Allez au 284 si vous voulez vérifier les règles d’accords des déterminants numéraux cardinaux.

			➟Ou passez au 179 afin de reprendre l’exploration de la nature des mots.

			10

			L’adjectif qualificatif peut posséder son propre complément. On l’appelle complément de l’adjectif. Il s’agit souvent d’un groupe nominal, comme dans les exemples suivants, où l’adjectif est souligné et son complément écrit en italique.

			Je suis fier de toi. Elle est généreuse pour sa famille. Il est curieux d’apprendre.

			Dans la phrase suivante, placée entre guillemets, quel est le seul complément de l’adjectif ? « Le voisin de Martine est content de lui, car il a réussi son examen de passage. »

			➟Allez au 83 si vous pensez qu’il s’agit de « de Martine ».

			➟Avancez au 233 si vous pariez sur « de lui ».

			➟Poursuivez au 346 si vous préférez « de passage ».

			11

			Non : vous perdez 1 point. La deuxième proposition est la principale, la première expliquant la cause de l’action, « ils exigent ». « [Parce que les parents se sentent concernés], [ils exigent] [que le professeur réponde rapidement à la demande] [que lui font les élèves] [de s’occuper de ceux] [qui présentent des difficultés] [qu’il faut combler au plus vite]. »

			➟Si vous en ressentez le besoin, partez au 133 réviser le fonctionnement des propositions.

			➟Sinon, analysez la nature des mots, au 108.

			12

			Entrons d’emblée dans le vif du sujet. La langue française se construit en phrases. C’est le cas, même lorsque celles-ci sont constituées d’un mot unique, comme dans les exemples suivants : « Ouf ! », « Allez ! », « Non. » Une phrase se reconnaît par le fait qu’elle commence par une majuscule et se termine par un point. Il peut s’agir d’un point simple (.), d’un point d’interrogation (?), d’un point d’exclamation (!) ou encore de points de suspension (…). En revanche, la virgule (,), le point-virgule (;) et le deux-points (:) ne clôturent pas la phrase. En tenant compte de ces indications, combien comptez-vous de phrases distinctes dans le passage suivant, limité par les guillemets ? « Enfin ! Il était temps ! Je croyais que tu ne viendrais pas ; ou, du moins, que tu ne viendrais pas aujourd’hui. Viendras-tu plus tard ? Plus tard… »

			➟Quatre ? Allez au 92.

			➟Cinq ? Rendez-vous au 219.

			➟Six ? Avancez au 326.

			13

			En effet, vous gagnez 1 point. Quiconque étant pronom relatif, la proposition sujet est une subordonnée relative. Quelle est alors la nature du sujet réel de la phrase suivante ? « Il me faut réussir à n’importe quel prix. »

			➟Un verbe à l’infinitif ? Gagnez le 187.

			➟Une proposition infinitive ? Rejoignez le 222.

			➟Une proposition conjonctive ? Avancez au 335.

			➟Un pronom personnel ? Allez au 445.

			14

			Cette erreur vous coûte 1 point. Dans « Merci, mais non. », il n’y a pas de verbe conjugué, mais seulement des mots invariables. Laquelle des phrases suivantes est donc une phrase verbale (les deux autres étant non-verbales) ?

			➟« Viens ici ! » Testez cette hypothèse au 87.

			➟« Voici enfin le drôle d’oiseau aux plumes si magnifiquement colorées ! » Passez au 439.

			➟« Pourquoi pas moi ? » Allez au 82.

			15

			Vous n’avez pas bien noté les lettres… ou peut-être avez-vous cherché à tricher quelque peu ?

			➟Dans tous les cas, retournez au 350, après avoir retranché 2 points de votre total.

			16

			Vous avez entièrement raison. Dans « Je t’ai rendu tes livres. », le COD est « tes livres ». Il est placé après le verbe, conjugué avec avoir → pas d’accord. Vous gagnez 1 point.

			➟Allez à présent au 314.

			17

			Il arrive que l’on confonde l’adjectif ou le pronom (qui s’accorde) et l’adverbe, qui ne s’accorde pas. Pour reconnaître ce dernier, il est facile de le remplacer par peu ou très. C’est notamment le cas avec tout/tous. Tous se dit [tou] quand il est adjectif pluriel, mais [tousse] quand il est employé comme pronom. Comparez :

			Tous [tou] ces chiens sont affectueux → Ils sont tous [tousse] affectueux.

			Toutes [adjectif] ces filles sont essoufflées → Elles sont tout [= très, adverbe] essoufflées.

			➟Voulez-vous vérifier que vous maîtrisez la nature de tout ? Rendez-vous au 18.

			➟Autrement, allez analyser les adverbes au 296.

			18

			Quelle est la nature de « tous » dans la phrase suivante, entre guillemets ? « Il est connu de tous les habitants ».

			➟Si vous pensez qu’il s’agit d’un adjectif, avancez au 112.

			➟Si vous croyez qu’il est pronom, passez au 434.

			19

			Ce n’est pas du tout ça ! Vous perdez 2 points et devez formuler une autre réponse. Dans la phrase suivante, quelle est la fonction de la proposition subordonnée entre crochets ? « Elle est là [qui t’attend]. »

			➟Complément du pronom elle ? Partez au 213.

			➟Complément de l’adverbe là ? Allez au 297.

			➟Attribut du sujet ? Allez au 430.

			20

			Bravo ! Vous avez répondu à cette question difficile, qui vous permet de gagner 2 points. Mais voici la phrase sur laquelle portera la dernière question. « Ce qui est arrivé s’avère pleinement satisfaisant. » Parmi les propositions suivantes, laquelle n’est pas vraie ?

			➟« Cette phrase contient deux propositions » ? Allez au 79.

			➟« Ce qui » tient lieu de pronom relatif » ? Rejoignez le 104.

			➟« Il est possible de remplacer qui par qu’il » ? Partez au 210.

			➟« Ce qui est arrivé » est sujet du verbe s’avérer » ? Rendez-vous au 359.

			➟« Pleinement est un adverbe de manière » ? Avancez au 371.

			➟« Satisfaisant est attribut du sujet ce qui » ? Atteignez le 384.

			21

			Vous perdez 1 point, car si « en » peut être pronom personnel, ce n’est pas le cas dans la phrase : « Elle entre en fonction. »

			➟S’agit-il alors d’un pronom démonstratif ? Ralliez le 143.

			➟Est-ce une préposition ? Allez au 198.

			➟Ou un adverbe ? Rendez-vous au 277.

			22

			Aïe : double faute ! Vous perdez 2 points.

			➟Retournez au 340 et lisez plus attentivement la règle.

			23

			Vous perdez 1 point, car vous n’avez trouvé qu’une partie de la réponse. En effet, « clairement », construit à partir de l’adjectif clair, est aussi un adverbe. Vérifiez donc que vous savez les repérer en comptant le nombre d’adverbes dans la phrase ci-après, écrite entre guillemets. « Soudain, elle le voit très distinctement. »

			➟En trouvez-vous deux ? Rejoignez le 124.

			➟Ou trois ? Glissez jusqu’au 440.

			24

			Cette tournure est incorrecte : vous perdez 1 point. Par quoi faut-t-il remplacer la phrase suivante ? « Qu’est-ce que tu aimerais faire ? »

			➟Tu aimerais faire quoi ? Partez au 101.

			➟Qu’aimerais-tu faire ? Passez au 254.

			➟C’est quoi que tu aimerais faire ? Rendez-vous au 331.

			25

			Vous perdez 2 points, car vous avez commis plusieurs erreurs. Formulez une nouvelle proposition. Doit-on écrire :

			➟« deux mille huit cents quatre-vingt livres » ? Rendez-vous au 139.

			➟« deux milles huit cent quatre-vingts livres » ? Rejoignez le 194.

			➟« deux mille huit cent quatre-vingts livres » ? Passez au 66.

			➟« deux mille huit cent quatre-vingt livres » ? Avancez au 368.

			26

			Epithète est exclu, puisque le participe passé employé comme adjectif est séparé du nom le plus proche par une virgule. Vous perdez 1 point. Quelle est donc la fonction de l’adjectif dans la phrase suivante, écrite entre guillemets ? « Nous demeurons sur le lit, allongés. »

			➟Apposé ? Rejoignez le 103.

			➟Attribut ? Avancez au 313.

			27

			Paraître est bien un verbe d’état, mais l’expression « il paraît » correspond à une tournure impersonnelle, qui signifie « j’ai entendu dire ». Vous perdez 1 point, car, dans « Il paraît que tu as déménagé. », la subordonnée présente la fonction de sujet réel, et non d’attribut du sujet. Essayons autre chose. Observez attentivement la phrase suivante, placée entre guillemets. « Elle semble être autre chose [qu’elle n’est en réalité.] » Quelle est la fonction de la proposition subordonnée placée entre crochets ?

			➟Sujet réel de semble ? Allez au 72.

			➟Attribut du sujet elle ? Poursuivez au 125.

			➟Attribut du sujet chose ? Tentez le 227.

			➟Complément du nom chose ? Rejoignez le 355.

			28

			Vous perdez 1 point, car « comme » n’est pas adverbe dans cette phrase, parce qu’il introduit clairement la proposition « il vous plaira ». Tentez donc une nouvelle proposition. Dans « Faites comme il vous plaira ! », quelle est la nature de « comme » ?

			➟Pronom exclamatif ? Passez au 85.

			➟Conjonction de subordination ? Allez au 287.

			➟Pronom relatif ? Gagnez le 448.

			29

			Ce n’est pas la bonne réponse : vous perdez 1 point. « roses et blancs » signifie qu’il se trouve des papillons roses et des papillons blancs. Les adjectifs ne seraient pas accordés si chaque papillon présentait un mélange de rose et de blanc. Où se trouve donc la faute dans : « Des papillons roses et blancs volaient sur des fleurs caramels ou jaune citron. » ?

			➟caramels ? Lisez le 148.

			➟jaune citron ? Tentez votre chance au 281.

			30

			Ce n’est pas la bonne réponse. Vous devez renoncer à 1 point.

			➟Retournez au 208 et lisez mieux le paragraphe de présentation sur les propositions subordonnées infinitives et participiales.

			31

			Vous avez raison, car une locution prépositionnelle doit introduire quelque chose. Ce n’est pas le cas de « comme il faut », que l’on peut remplacer par un adjectif comme gentil : c’est donc une locution adverbiale. Vous gagnez 1 point.

			➟Passez directement au 100.

			32

			Cette solution est possible en effet, mais il est préférable d’utiliser la concordance des temps. Formulez donc une autre hypothèse. À quel temps faut-il donc conjuguer le verbe placé entre parenthèses dans la phrase suivante ? « Il ne sait pas s’il (travailler) la semaine prochaine. »

			➟Au futur ? Irez-vous au 142 ?

			➟Au passé ? Passez au 354.

			33

			Vous perdez 1 point. Dans « L’artisan me fabrique un nouveau meuble. », « un nouveau meuble » est COD et « me » est un complément d’objet second qui répond à la question « à qui ? ». Les compléments d’objet peuvent ainsi, lorsqu’ils sont courts, être placés avant le verbe. Cela compte pour ce qui concerne l’accord du participe passé.

			➟Si vous avez besoin de réviser la nature des participes passés, rendez-vous au 243. Mais pensez à noter le numéro de ce paragraphe dans votre feuille d’aventure, afin de pouvoir y revenir directement.

			➟Autrement, rejoignez le 145.

			34

			Si l’on répond oui à la présence d’un COI dans « [De ce qu’il dira] dépendra [que je reste ou non]. », il faut considérer que « que je reste ou non » est sujet du verbe dépendra. En posant la question « Qui est-ce qui dépendra ? », on trouve effectivement cette proposition pour sujet, ce qui implique que « de ce qu’il dira » est COI. Bien joué : vous gagnez 1 point. Dans la phrase suivante, quelle est la fonction de la proposition entre crochets ? « On refuse [de croire] que mon ami est un génie. »

			➟Complément d’objet direct ? Avancez au 129.

			➟Complément d’objet second ? Poursuivez au 288.

			35

			Vous perdez 1 point, parce que ce n’est pas la bonne réponse. Quels sont les noms présents dans la phrase indiquée ci-après entre guillemets ? « Ton gentil chat dort sur le fauteuil du salon ».

			➟gentil, chat et fauteuil ? Rendez-vous au 146.

			➟chat, fauteuil et salon ? Rejoignez le 237.

			36

			Bien joué ! Vous gagnez 1 point. Poursuivons dans la même voie : quelle est la nature de comme dans la phrase suivante, placée entre guillemets ? « Elle est sage comme une image. »

			➟Pronom relatif ? Tentez cette hypothèse au 74.

			➟Pronom interrogatif ? Allez au 110.

			➟Conjonction de subordination ? Rejoignez le 161.

			➟Adverbe ? Passez au 239.

			37

			Avant de poursuivre l’exploration des mots d’autres natures, répondez à la question suivante : dans la phrase entre guillemets, repérez tous les pronoms. « Elle se demande bien de quel paquet ils en ont pris. »

			➟elle, se et ils ? Tentez votre chance au 71.

			➟elle, se, bien, quel et ils ? Rejoignez le 105.

			➟elle, se, quel, ils et en ? Avancez au 197.

			➟elle, se, bien, quel, ils et en ? Partez au 268.

			➟elle, se, bien ? Gagnez le 372.

			38

			Dans « Je lui offre un livre pour son anniversaire. », pour n’exprime pas le but : vous perdez 1 point. Mais vous n’êtes pas loin ! Quelle est donc la fonction du groupe nominal inscrit en italique ?

			➟complément circonstanciel de cause ? Allez au 57.

			➟complément circonstanciel de temps ? Rejoignez le 172.

			➟complément circonstanciel de lieu ? Poursuivez au 429.

			39

			Vous faites fausse route et perdez 1 point. Qui, employé dans ce cas, ne serait pas pronom relatif, mais conjonction de subordination, se rapportant au verbe. Il faut donc utiliser une conjonction de subordination, comme qui ou bien où. Il convient alors de faire très attention à ne pas confondre où avec un accent, qui indique le lieu, et la conjonction de coordination ou, qui implique un choix (A ou bien B). Dans la phrase suivante, placée entre guillemets, quel mot conviendrait à la place des pointillés ? « Viens vite… nous serons en retard. »

			➟Ou ? Partez au 86.

			➟Où ? Rendez-vous au 217.

			40

			Dans « Elles se sont particulièrement distinguées et se sont vu remettre un diplôme », le premier participe passé s’accorde avec le pronom personnel réfléchi « se », qui est COD et placé avant. Mais le second est suivi d’un infinitif : il faut alors poser la question de savoir si le COD fait l’action du verbe à l’infinitif. Or, ce ne sont pas « se », mis pour « Elles » qui ont remis le diplôme → pas d’accord. Vous perdez 1 point, car vous ne maîtrisez pas encore tout à fait les accords du participe passé et la reconnaissance des compléments d’objet.

			➟Passez au 427.

			41

			Non : cela ne fonctionne pas. Vous perdez 1 point. Si j’avais su, je ne serais pas venu : au passé du conditionnel. Essayons un autre exemple. Que donne la phrase suivante quand elle est transposée au passé ? « S’il gagne davantage d’argent, nous pourrons partir en vacances ».

			➟S’il gagnait davantage d’argent, nous aurions pu partir en vacances ? Rejoignez le 88.

			➟S’il a gagné davantage d’argent, nous avons pu partir en vacances ? Passez au 215.

			➟S’il gagnait davantage d’argent, nous pourrions partir en vacances ? Voyagez au 276.

			42

			Ce n’est pas une réponse idiote, loin de là, puisque « mariée » est accompagnée de l’article défini « la ». Il s’agit pourtant d’un participe passé employé comme nom, et donc substantivé. Vous perdez 1 point.

			➟Allez au 141 si vous voulez réviser l’accord des adjectifs de couleur.

			➟Passez au 17 si vous préférez découvrir d’autres mots.

			43

			Non : naguère est un adverbe et ne constitue pas une proposition subordonnée à lui tout seul ! Vous perdez 1 point. Quel serait donc le groupe nominal pouvant remplacer la proposition complément de l’adjectif dans la phrase suivante ? « Lui si beau naguère est fier que tu le complimentes sur son apparence malgré ses rides de vieillard. »

			➟de tes compliments sur son apparence ? Partez au 191.

			➟bien qu’il ait des rides de vieillard ? Filez au 319.

			44

			Eh bien non ! Dans « Il pense à moi. », « à moi » est complément d’objet. Sa suppression transforme en profondeur le sens de la phrase. Vous perdez 1 point.

			➟Passez directement au 132.

			45

			Vous perdez 2 points, car vous n’avez trouvé aucune des deux bonnes réponses. En effet, « craquement » est un nom commun, tandis que « clairement », construit à partir de l’adjectif clair, et « apparemment », issu de l’adjectif apparent, sont des adverbes. Vérifiez donc que vous savez les repérer en comptant le nombre d’adverbes dans la phrase ci-après, écrite entre guillemets. « Soudain, elle le voit très distinctement. »

			➟Deux ? Rejoignez le 124.

			➟Trois ? Glissez jusqu’au 440.

			46

			C’est exact : vous gagnez 1 point. Quel est un pronom interrogatif, attribut du sujet résultat avec lequel il s’accorde, par l’intermédiaire du verbe être. Puisqu’on parle d’accord, comment faut-il écrire les participes passés issus des verbes indiqués entre parenthèses dans la phrase suivante ? « Elle s’est (laisser) dire qu’ils avaient (vouloir) la voir. »

			➟Laissé et voulu ? Lisez le 180.

			➟Laissée et voulus ? Rendez-vous au 278.

			➟Laissé et voulus ? Formulez votre hypothèse au 317.

			➟Laissée et voulu ? Avancez au 451.

			47

			Vous y êtes presque. En effet, dans la phrase « Dans le pré, je vois des vaches qui broutent paisiblement, car personne ne les dérange. », « dans le pré » est un groupe nominal, sans verbe conjugué. Il se rattache à « je vois des vaches » et c’est l’ensemble de cette proposition « Dans le pré, je vois des vaches » qui constitue la proposition principale.

			➟Veuillez à présent rejoindre le 150.

			48

			Vous perdez 1 point, car voici le découpage de la phrase en propositions : « L’enfant [qui joue] est le fils de l’homme [qu’elle a rencontré à Bruxelles]. Il fallait donc répondre : « L’enfant […] est le fils de l’homme. »

			➟Passez à présent au 220.

			49

			Bravo ! Vous avez trouvé la bonne réponse et vous gagnez 1 point. « C’ » est un pronom démonstratif, mis pour remplacer le groupe nominal « cette journée » que nous sommes en train de vivre et qu’on ne veut pas répéter. « Cette journée est une belle journée. », tel est le sens exact de la phrase en question. Avant de passer à la fonction des mots et des groupes de mots, un dernier test vous invite à présenter la nature ou classe grammaticale de « en » dans la phrase suivante. « Elle entre en fonction. »

			➟En l’occurrence, en est-il pronom personnel ? Dirigez-vous au 21.

			➟S’agit-il d’un pronom démonstratif ? Ralliez le 143.

			➟Est-ce une préposition ? Allez au 198.

			➟Ou un adverbe ? Rendez-vous au 277.

			50

			La fonction désigne le rôle des mots et des groupes de mots dans la phrase. Il n’est pas nécessaire de la préciser pour un verbe conjugué : l’analyse grammaticale demande alors simplement qu’on indique sa personne et son temps. Par exemple, dans « Tu chantes. » :

			2e personne du singulier, présent de l’indicatif.

			Les autres mots peuvent occuper plusieurs rôles dans la phrase et il convient donc d’indiquer leur emploi précis. La première fonction associée au verbe est le sujet. On le trouve en posant la question « qui ? » ou « qui est-ce qui ? » suivie du verbe conjugué. Le sujet est souvent placé avant le verbe, plus rarement après. Il peut aussi en être séparé. C’est lui qui fait l’action dans les phrases à la voie active, qui sont de loin les plus fréquentes. C’est généralement un pronom ou un groupe nominal qui remplit la fonction sujet, mais cela peut aussi être le cas d’un verbe à l’infinitif (ou d’un groupe centré sur ce verbe à l’infinitif) et même une proposition. Dans les phrases suivantes, le sujet est placé en italique, le verbe étant souligné :

			Paul lui parle. Elle l’accompagne. Le petit chien dort. Rire est bon pour la santé. Le chat, qui a chassé toute la nuit, rentre à la maison. Qui s’en soucie ? Et soudain éclate l’orage. Qu’il puisse venir m’étonnerait beaucoup. Quand partez-vous ?

			Dans ce dernier cas, un trait d’union relie le verbe et le sujet, parce que ce dernier est un pronom placé après le verbe. De plus, si le verbe se termine par un -a ou un -e, on ajoute un t encadré de traits d’union. Par exemple : Où va-t-on ? Que mange-t-il ?

			Dans les phrases interrogatives partielles, c’est-à-dire auxquelles on répond par oui ou par non, le sujet est doublé par un pronom. Par exemple : Cette femme habite-t-elle ici ? Dans ce cas, « il » est sujet grammatical, mais « Cette femme » constitue le sujet réel.

			C’est une situation identique dans les tournures impersonnelles, où l’on distingue le sujet grammatical ou sujet apparent (toujours « il »), et le sujet réel, ou sujet logique qui, lorsqu’il existe, est placé après le verbe. Ainsi, dans les phrases suivantes, le sujet grammatical est placé en italique, et le sujet réel, quand il existe, entre crochets :

			Il est [huit heures]. Il était une fois [un petit garçon]. Il a plu. Il paraît [que tu es venu hier].

			En tenant compte des indications précédentes, quel est le sujet du verbe conjugué dans la phrase suivante, placée entre guillemets ? « Chanter, voilà ce que lui demande son professeur. »

			➟Chanter ? Allez au 117.

			➟Voilà ? Rendez-vous au 166.

			➟Ce que ? Dirigez-vous au 443.

			➟Son professeur ? Passez au 255.

			51

			Vous faites erreur et perdez 1 point. Fauve fait partie des adjectifs qui s’accordent, inscrits dans la liste d’exception.

			➟Voulez-vous relire cette liste d’exceptions ? Rendez-vous au 141.

			➟Pour analyser d’autres natures de mots, rejoignez le 17.

			52

			Oui, vous marquez 1 point. « que je dorme » est complément d’objet direct de « Il faut ». Notez à présent la lettre L sur votre feuille d’aventure.

			➟Possédez-vous déjà toutes les lettres ? Dans ce cas, rendez-vous au 156.

			➟Autrement, retournez au 350, afin de visiter une autre fonction possible pour une proposition subordonnée.

			53

			C’est une erreur qui vous coûte 1 point. En effet, dans « Je vois des oiseaux », des est seulement un article indéfini. Il n’est pas question d’une partie de quelque chose. Des est un article partitif dans la phrase « Je mange des haricots », parce qu’on ignore le nombre de légumes concernés.

			➟Gagnez à présent le 99, où sont présentés les autres déterminants.

			54

			Ce n’est pas la bonne réponse. Vous perdez 1 point, car s’il s’agit bien d’une proposition subordonnée, elle possède, en l’occurrence, un antécédent. Quelle est donc la nature, ou classe grammaticale, de la proposition placée entre crochets dans la phrase suivante ? « Gilles est celui [à qui mon cœur appartient]. »

			➟Une proposition subordonnée relative, dont l’antécédent est Gilles ? Poursuivez au 211.

			➟Une proposition subordonnée relative, dont l’antécédent est celui ? Avancez au 305.

			55

			C’est très bien : vous méritez 2 points supplémentaires. Dans la liste, malgré était la seule préposition.

			➟Continuez à présent au 304.

			56

			Vous perdez 1 point. Dans la phrase « Nous sommes libres et égaux en droit au titre de l’article premier de la Déclaration des droits de l’Homme et du citoyen. », titre est certes un nom commun. Mais le groupe de mots soulignés est employé comme une expression, qui possède une autre nature. Quelle est-elle ?

			➟Locution adverbiale ? Rendez-vous au 120.

			➟Locution prépositionnelle ? Partez au 323.

			➟Locution conjonctive ? Avancez au 405.

			57

			Oui : dans « Je lui offre un livre pour son anniversaire. », pour exprime la cause. Vous gagnez 1 point. Mais saurez-vous répondre à la question suivante ? Combien trouvez-vous de compléments circonstanciels dans la phrase qui suit, placée entre guillemets ? « Soudainement, hier, les enfants y sont partis en bus, avec leurs pères. »

			➟Trois ? Avancez au 89.

			➟Quatre ? Rejoignez le 116.

			➟Cinq ? Poursuivez au 228.

			➟Six ? Rendez-vous au 422.

			58

			Les pronoms possessifs et les déterminants possessifs entretiennent une étroite correspondance. Voici quelques exemples :
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							le mien
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							la mienne
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							la sienne
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							le (ou la) nôtre
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							le (ou la) leur

						
					

				
			

			Comparez les phrases suivantes :

			Je vois son chien. ↔ Je vois le sien.

			C’est notre voiture. ↔ C’est la nôtre.

			Notez le nombre de 3 étoiles et passez à une autre catégorie de pronoms.

			➟(Re)découvrez les pronoms personnels, au 4.

			➟Les pronoms démonstratifs se trouvent au 102.

			➟Les pronoms interrogatifs sont au 176.

			➟Les pronoms numéraux ordinaux figurent au 229.

			➟Rendez-vous au 290 pour voir les pronoms indéfinis.

			➟Ou rejoignez le 299 pour les pronoms relatifs.

			➟Si vous avez déjà visité toutes ces catégories, additionnez les étoiles collectées et rendez-vous au paragraphe portant ce numéro.

			59

			Vous perdez 1 point, car voici le découpage de la phrase en propositions : « L’enfant [qui joue] est le fils de l’homme [qu’elle a rencontré à Bruxelles]. Il fallait donc répondre : « L’enfant […] est le fils de l’homme. »

			➟Passez à présent au 220.

			60

			Dans la phrase suivante, entre guillemets, où se trouve la faute d’accord ? « Des papillons roses et blancs volaient sur des fleurs caramels ou jaune citron. »

			➟roses et blancs ? Testez votre choix au 29.

			➟caramels ? Lisez le 148.

			➟jaune citron ? Tentez votre chance au 281.

			61

			Cette erreur vous coûte 1 point. En effet, les adjectifs de couleur d’origine étrangère ne s’accordent pas. La bonne réponse était des nuages gris-blanc, sans accord, parce qu’il s’agit d’un adjectif composé. Quelles sont, à présent, la nature et la fonction de « quels » dans la phrase suivante ? « Ils savent quels sont les résultats possibles. »

			➟Pronom interrogatif, attribut du sujet « résultats » ? Allez au 46.

			➟Pronom relatif, COD du verbe « savent » ? Proposez cette idée au 282.

			➟Pronom interrogatif, déterminant du nom résultat ? Avancez au 349.

			62

			Bravo ! Vous avez trouvé la bonne réponse : recevez 1 point supplémentaire. Vous maîtrisez à présent ce que sont les adverbes.

			➟Rendez-vous à présent au 337.

			63

			Bien-vu ! On doit écrire les pauses-café, sans marque du pluriel sur le second mot, car ce sont des pauses « pour prendre le café ». C’est subtil, n’est-ce pas ? Raison de plus pour essayer un nouvel exercice d’application. Parmi les propositions suivantes, quel est le pluriel conforme ?

			➟des hauts-le-cœur ? Il faut vous rendre au 151.

			➟des haut-le-cœur ? Avancez au 218.

			➟on peut écrire, comme on le souhaite, des hauts-le-cœur ou des haut-le-cœur ? Tentez votre chance au 312.

			64

			Dommage : vous perdez 1 point. Il vous faut donc formuler une autre proposition.

			➟Drôlement est-il un adverbe ? Rejoignez le 169.

			➟Ou un déterminant ? Avancez au 307.

			65

			Vous avez raison. S’il te demande [si tu l’aimes], que répondras-tu ? = S’il te demande : « L’aimes-tu ? », que répondras-tu ? C’est, au sein d’une question, une proposition interrogative, COD du verbe demander : vous gagnez 1 point. Quelle est, pour prendre un autre exemple, la fonction de la subordonnée dans le cas suivant ? « Les enfants arrêtent d’obéir quand ils cessent d’écouter. »

			➟Complément circonstanciel de temps ? Partez au 109.

			➟Complément circonstanciel de condition ? Avancez au 292.

			66

			Réponse exacte : vous gagnez 1 point. Mille reste invariable, huit cent ne porte pas la marque du pluriel car il est suivi de quatre-vingts, chiffre rond qui s’écrit donc au pluriel.

			➟Rejoignez à présent la nature des mots, au 179.

			67

			Ce n’est pas la bonne réponse et vous perdez 1 point. En particulier, vous n’avez pas conservé le sujet de la subordonnée. Par conséquent, quelle serait la correspondance exacte, au discours indirect, de la phrase suivante ? Il a demandé : « Quels moyens avez-vous utilisés ? »

			➟Il a demandé quels moyens vous avez utilisés. Essayez cette phrase au 121.

			➟Il a demandé quels moyens vous aviez utilisés. Vérifiez ce choix au 248.

			➟Il a demandé quels moyens vous utilisiez. Rejoignez le 302 si tel est votre réponse.

			➟Il a demandé quels moyens ont été utilisés. Avancez au 356 pour découvrir si votre idée est correcte.

			68

			La règle de l’accord du participe passé change aussi pour les verbes pronominaux, c’est-à-dire qui s’emploient avec un pronom personnel réfléchi.

			➟Pour réviser ce qu’est un pronom personnel réfléchi, rendez-vous au 4, après avoir noté le numéro 68, dans votre feuille d’aventure, afin de pouvoir y revenir facilement.

			Bien que le verbe pronominal se conjugue avec l’auxiliaire être, l’accord du participe passé se fait uniquement si le pronom personnel réfléchi est complément d’objet direct. Or, le pronom personnel réfléchi peut être complément d’objet direct (COD) ou indirect (COI). Pour savoir facilement si le pronom personnel réfléchi est COD, il faut poser la question « qui ? », « quoi ? », « à qui ? » ou « à quoi ? » avec l’auxiliaire avoir. Observez ce que cela donne avec les phrases suivantes, le participe passé étant souligné et le COD étant placé en italique :

			Ils se sont suivis de près. Qui ont-ils suivi ? « se » est mis pour « eux-mêmes » : « se » est donc COD → accord.

			Elles se sont téléphoné. À qui ont-elles téléphoné ? « se » est mis pour « à elles » : « se » est donc COI → pas d’accord.

			Elle s’est permis de le tutoyer. À qui a-t-elle permis ? « se » est mis pour « à elle » : « se » est COI → pas d’accord.

			Ce sont les réflexions que je me suis faites. Le COD est « que », pronom mis pour « réflexions », placé avant le verbe → accord. Le pronom personnel réfléchi « me » est complément d’objet second : il répond à la question : à qui ai-je fait des réflexions ?

			J’essaie la robe que je me suis offerte. « que », mis pour « la robe », est COD, placé avant → accord.

			Dans la phrase suivante, écrite entre guillemets, comment faut-il écrire le participe passé du verbe faire ? « Elles se sont (faire) prendre la main dans le sac. »

			➟fait ? Passez au 196.

			➟faites ? Avancez au 245.

			69

			Vous faites erreur et perdez 1 point. Celui qui marchait n’était pas moi, mais « l’ » ! Essayez de vous rattraper en trouvant l’antécédent dans la phrase suivante, placée entre guillemets. « Tu es celle que j’attendais. »

			➟Est-ce « tu » ? Allez au 111.

			➟Ou « celle » ? Rendez-vous au 416.

			70

			Non : vous perdez 1 point. On pourrait dire : « Il a vendu sa chambre, a été prendre une tartine et s’est fait battre par sa tante. » La faute est donc sur le mot mangé, qui devrait s’écrire manger. « a été mangé » est possible, à la voie passive, si le malheureux sujet avait été dévoré, ce qui n’est pas le cas ici, car c’est lui qui a mangé la tartine.

			➟Poursuivez au 325, avec les compléments circonstanciels.

			71

			Vous perdez 1 point, parce que vous avez laissé de côté un ou plusieurs pronoms. Il faut redoubler d’attention !

			➟Retournez au 37.

			72

			Non : la tournure n’est pas impersonnelle. Vous devez renoncer à 1 point. Quelle est donc la fonction de la proposition subordonnée placée entre crochets dans la phrase suivante ? « Elle semble être autre chose [qu’elle n’est en réalité.] »

			➟Attribut du sujet elle ? Poursuivez au 125.

			➟Attribut du sujet chose ? Tentez le 227.

			➟Complément du nom chose ? Rejoignez le 355.

			73

			Tout à fait ! Vous gagnez 1 point. Devant un nom commun au pluriel (« amis »), leur doit nécessairement s’accorder, en tant que déterminant, et prendre la marque du pluriel. Au contraire, à la fin de la phrase, le nom commun au singulier (« grand-mère »), leur doit rester singulier. Que souhaitez-vous explorer à présent ?

			➟Les règles d’accords des déterminants numéraux cardinaux ? Allez au 284.

			➟Poursuivre l’analyse de la nature des mots ? Passez au 179.

			74

			Vous perdez 1 point, parce qu’un pronom relatif introduit nécessairement une proposition subordonnée. Or, dans « Elle est sage comme une image », il n’y a qu’un seul verbe et donc pas de proposition subordonnée. Qu’est donc la nature de comme dans cette phrase ?

			➟Pronom interrogatif ? Allez au 110.

			➟Conjonction de subordination ? Rejoignez le 161.

			➟Adverbe ? Passez au 239.

			75

			Mais non : vous perdez 1 point, car rond est un adjectif, qui peut donc tout à fait prendre la marque du pluriel. Où est donc la faute d’accord dans la phrase suivante ? « Ces ronds-points sont pleins de nids-de-poules. »

			➟À points ? Prenez connaissance du 123.

			➟À nids ? Rejoignez le 274.

			➟Ou à poules ? Partez au 338.

			76

			Vous faites erreur et perdez 2 points. Dans la phrase « Dans le pré, je vois des vaches qui broutent paisiblement, car personne ne les dérange. », la proposition principale est « Dans le pré, je vois des vaches ». « qui broutent paisiblement » se rapporte à vaches (c’est une proposition relative) et « car personne ne les dérange » est une proposition subordonnée exprimant la cause.

			Tentez donc de mieux répondre à la question suivante. Dans la phrase suivante (entre guillemets), la principale se trouve en tête de phrase, mais avec quel mot se termine-t-elle ? « Savez-vous que je n’ai pas l’âge que l’on croit ? »

			➟« âge » ? Passez au 367.

			➟« vous » ? Allez au 411.

			➟« croit » ? Rendez-vous au 442.

			77

			Vous faites erreur, parce qu’une relative complète un nom ou un pronom, tandis que « où » ne se rapporte pas à nous. Vous perdez 1 point. En fait, il s’agit d’une subordonnée conjonctive, introduite par une conjonction de subordination. Répondez alors à une autre question : quelle est la construction de la phrase suivante, placée entre guillemets ? « Qu’il pleuve ou qu’il vente, le paysan travaillera au champ. »

			➟1 proposition conjonctive, 1 proposition relative ? Atteignez le 96.

			➟1 proposition conjonctive, 1 proposition interrogative, la proposition principale ? Avancez au 238.

			➟2 propositions conjonctives juxtaposées, la proposition principale ? Poursuivez au 341.

			78

			« Il faut faire très attention avait cet enfant. » ne veut rien dire ! Vous perdez 2 points. Il faut donc utiliser la préposition à.

			➟Sans doute avez-vous besoin de relire ce que sont les prépositions, en retournant au 153.

			79

			Hélas, avec deux verbes conjugués, possédant chacun un sujet, il se trouve bien deux propositions dans la phrase. Vous perdez 1 point. Vous avez atteint le rang de maître (6/7).

			➟Vous pouvez recommencer le jeu, à partir du 1, en aidant par exemple une autre personne, moins expérimentée que vous.

			80

			Ce n’est pas la bonne réponse, parce que cette proposition est complément circonstanciel de condition, et non pas complément circonstanciel de temps. Vous perdez 1 point et la partie. Vous avez atteint le niveau intermédiaire (4/7).

			➟Voulez-vous réviser les différents types de compléments circonstanciels ? Dans ce cas, rendez-vous au 325.

			➟Sinon, retournez au 1.

			81

			Les propositions relatives remplissent souvent la fonction de complément du nom. C’est le cas dans la phrase suivante, où la proposition relative est placée entre crochets : Je parle avec cette fille [qui a beaucoup d’amis]. La subordonnée est complément du nom, qui correspond à l’antécédent de son pronom relatif, en l’occurrence « fille ». La relative peut interrompre la proposition principale, comme dans le cas suivant. Cette amie [qui m’est chère] vient demain. Mais elle est toujours complément du nom antécédent, « amie » en l’occurrence. Cela permet de ne pas confondre le pronom relatif, introduisant une proposition relative, avec le mot interrogatif, introduisant une proposition interrogative. Comparez ainsi les deux phrases suivantes :

			Le chien [que je caresse] se nomme Django. « que » renvoie au nom chien → proposition relative, complément du nom chien.

			Je ne sais pas [qui est Django]. « qui est Django » complète le verbe savoir → proposition interrogative, complément d’objet direct du verbe savoir.

			Il arrive aussi que le nom soit remplacé par un pronom. Dans ce cas, la proposition complète le pronom, mis pour le nom antécédent (parfois absent de la phrase). Voici un cas de ce genre. Il est celui [dont on ne dit pas le nom]. « dont » est pronom relatif et son l’antécédent est le pronom démonstratif « celui », mis pour « Il ».

			Dans la phrase suivante, écrite entre guillemets, pourquoi la proposition relative figurant entre crochets est-elle complément du nom ? « Jean Jaurès est le nom de l’école [où Sophie étudie]. »

			➟où complète le verbe être ? Allez au 158.

			➟où complète le mot nom ? Rejoignez le 244.

			➟où complète le mot école ? Partez au 315.

			82

			Cette erreur vous coûte 1 point. Dans « Pourquoi pas moi ? », il n’y a pas de verbe conjugué, et pas d’action. Parmi les exemples suivants (entre guillemets), laquelle est une phrase verbale (les deux autres étant non-verbales) ?

			➟« Merci, mais non. » Vérifiez votre choix au 14.

			➟« Viens ici ! » Testez cette hypothèse au 87.

			➟« Voici enfin le drôle d’oiseau aux plumes si magnifiquement colorées ! » Passez au 439.

			83

			Dans la phrase « Le voisin de Martine est content de lui, car il a réussi son examen de passage. », « de Martine » se rapporte au nom voisin. Ce n’est donc pas un complément de l’adjectif : vous perdez 1 point. Tentez un autre choix. Est-ce ?

			➟« de lui » ? Avancez au 233.

			➟Ou « de passage » ? Allez au 346.

			84

			Vous avez raison et gagnez 1 point. Dans la phrase « [Les participants étant en retard], je patientais. », la proposition subordonnée entre crochets possède son propre sujet, écrit en italique. Il s’agit d’une proposition participiale.

			➟Vous pouvez vous rendre au 332, afin de vous exercer encore.

			➟Ou bien poursuivre la découverte des propositions subordonnées, au 334.

			85

			Vous perdez 1 point, car comme n’est pas pronom exclamatif, bien que la phrase en question soit une phrase exprimée à l’impératif. Ce serait le cas dans une expression telle que : « Comme elle a changé ! » ou « Comme il parle bien ! ». Tentez donc une nouvelle proposition. Dans « Faites comme il vous plaira ! », quelle est la nature de comme ?

			➟Adverbe ? Dirigez-vous vers le 28.

			➟Conjonction de subordination ? Allez au 287.

			➟Pronom relatif ? Gagnez le 448.

			86

			« Viens vite ou alors nous serons en retard. » Il fallait utiliser la conjonction de coordination. Vous gagnez 1 point.

			➟Approfondissez à présent vos connaissances au sujet des conjonctions de subordination, en rejoignant le 272.

			87

			Bien joué ! Vous gagnez 1 point.

			➟Rejoignez à présent le 133 pour détailler ce que sont les propositions.

			88

			Vous commettez une erreur typique du problème de la concordance des temps et perdez 1 point. Votre solution ne tient pas compte du décalage temporel. Le passé du conditionnel de la proposition principale implique un plus-que-parfait dans la subordonnée du type : « S’il avait gagné davantage d’argent, nous aurions pu partir en vacances ». Essayez donc une autre proposition :

			➟S’il a gagné davantage d’argent, nous avons pu partir en vacances ? Passez au 215.

			➟S’il gagnait davantage d’argent, nous pourrions partir en vacances ? Voyagez au 276.

			89

			Il vous en manque : vous perdez 1 point. Pour vous aider, un complément circonstanciel de temps est inscrit en italique dans la phrase en question. « Soudainement, hier, les enfants y sont partis en bus, avec leurs pères. » Combien de compléments circonstanciels y lisez-vous à présent ?

			➟Quatre ? Rejoignez le 116.

			➟Cinq ? Poursuivez au 228.

			➟Six ? Rendez-vous au 422.

			90

			Dans « Où loges-tu quand tu séjournes en Allemagne ? », où est certes un mot interrogatif, mais ce n’est pas le cas de quand. En effet, la question ne porte pas sur un moment, mais sur un lieu. Vous perdez 1 point. Vous devez donc effectuer un autre choix. S’agit-il :

			➟D’un pronom interrogatif et d’un pronom relatif ? Rejoignez le 200.

			➟D’un adverbe interrogatif et d’une conjonction de subordination ? Filez au 385.

			➟D’un pronom relatif et d’une conjonction de subordination ? Passez au 396.

			91

			C’est une erreur qui vous coûte 1 point. « Pour que » exprime le but et doit donc être suivi du subjonctif. La bonne solution est donc : « L’auteur a écrit ce livre pour que je sache bien écrire. » Que pensez-vous de la phrase suivante, écrite entre guillemets ? « Je me réjouis qu’il peut venir. »

			➟Si vous pensez qu’elle est correcte, allez au 134.

			➟Sinon, partez au 246.

			92

			Vous avez dû mal compter. Pour rappel, les points suivants . ? ! ... terminent une phrase. Vous perdez 1 point.

			➟Retournez au 12 et comptez mieux !

			93

			Il est incorrect de commencer une phrase par « Quoi que tu me dis ». Il faudrait au moins que le verbe soit conjugué au mode subjonctif : vous perdez donc 1 point. Il fallait répondre « Ce que ». Peut-être vous rattraperez-vous avec l’exercice suivant : y a-t-il un complément d’objet direct dans la phrase suivante ? « Il faut que je dorme. »
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